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s Sur — 
9 ï m'appartient paa 4e donner uns epi-

tf0a O 0>st potnt ta M * ctaensins. Le 
5,ea est anses «esta pour qua )a vsejiUe 
-• tenir. Mata a» qui m'appartient, an rnê-
-^ tampa «u'A voua tous, c'est le regle-

,-•. ces» s o i n méthode da travail. Et 
_., « voua tsjwsjtïlli la pemtaeioo <Je vous 
r c ' t t r e quelques observations. 

, D abord, tons eaux d'esvtre voue qui ont 
lut partie osa pséeédsntas léajtalstwros ont 
peonnu l'ikumvénieot de e s «ne j'appalta-
- les propos to'-errernpue, de cas débat» 
,00^8. ajournés de semaine en semaine, 
c ou un factieux désordre, des dlaouentoo 
io^.'.nbnenf proteogéas, une perte da 
prp« considérable. Sans douta il n'eat. an 
ut matière», rien d'absolu ; mais vous es-
gr.em peut-être qu'il y a une mesure à 
atterrer et que ces pratiques ne doivent 
«. devenir ta rafla. 
i Ensuite, l'usage a Introduit peu à peu 

iat procédure nouvelle, la proposition de 
(selutioa. l e saie es qu'allèguent ses de. 
ftftseore ; ejoe, al la minisire refusa da 
répondre, le députe as trouve désarmé ; 
ri certes, nul p'. s que moi n'a le souci du 
toit des minorités. Mais, d'autre part, n'y 
i4-il pas excès, lorsqu'un député peut, a 
c: «eul homleeeresar inopinément l'ordre du 
pur adopté par la Chambre ? Et ne peut. 
jn concilier les dreits individuels avec ceux 
* ;'As«embi6e ? 

Le vote du Budget 
• Enfin, les dispositions principale» qui 

««cernent le discuasion et le vote du bud-
if, n'ont piiere chargé depuis un siècle ; 
r • airrer à examiner si la procédure qui 
ter.venait ii y a cent ans à un budget d'un 
ni'Jmrd et demi convient, aojeunfhui en-
ctire à un budget <J plus de e'.nq milliards. 

• Le biulget, messieurs, voilà notre pre-
rjere affaire, notre tacho essentielle. Nous 
»'.reindr« a le v '.«r. chaque année, en 
mps utile ; le remettre le plue tôt poesl-
« en équilibre en demandant à enaquf" 
ntriboabta ds payer suivant ses reseour-
!> ; puis, une fois l'équilibre rétabli, le 
u tenir, en nous refusant à inscrire une 
pe: *o nouvelle sans avoir assuré d'abord 
fi ressources correspondante, en rejetant 

le» artinees d'écritur? et les expédients 
pv taseuels en eesaye de reculer les diffl-
caltés et. au lieu de les dimirojer, on le» 
Kgrave ; exercer rigoureusement le eon-

des dépenses : faire, en un mot, une 
ique db sincérité budgétaire et de 

ayante fiscale, seule digne de la HépubU-
. voilà la discipline qu'il faut nous lm-
er. Si noua raisons cela, nous agfrons 
manilateirss fidèles et nous aurons bien 

sJrilé du pays. 
Il e«t souhaitable aussi pus la Cham-

hv donn», dans se* travaux, une part de 
%•* plus large aux questions poli tiquas 
iiTieures, qui dominent toutes les au-

1. rvsHianel cife l'exemple de la concrae-
|p marocaine qu'il considère comme une 
suvre d expansion civuisetrice et termine 
r une ad-aration patriotique 
Le discours de M. Deschanei, dans son 

«semble, a reçu un accueil sympathique. 
M. Crkarfcis Bernard ayant crié ? « Vivant 
* . «ma r • da* aroiastationa aa sont fait 
i»»n<Jr« aur "Î nomnreux banea. . 

Breton et les modifications 
au règlement 

1 L. BRETON propose la nomination 
.ne on:mission de 22 membres chargés 
••x;iminer lot propositions de modiflcauon 

n Cément de la Chambre. 
La Cl<-unbrs a adopté en fin de séance 

m n-"p-JSition ds résolution. 
a également.adopté une proposition 

• '! Ch Benotet, tendant à la nomination 
oie commission de onze membres char-

ai de réunir et de publier les programmes 
floraux. 

L.es v a l i d a t i o n s 
Sont validés : 
UNI. Talon et Gassier (Aveyron), Gardey 

f"n\ Cafort (Hérault), Bertrand de M un, 
U.iine). Cbaulm-Serviniére (Mayenne), 
>v ^seur (Seine), Candace (Guadeloupe), 
Ijtulrv (Corse). SEYDOUX (NORD). 
Lél CHE propose de renvoyer aux bu-
%'JX le dossier de l'élection de la deuxiè 

be Circonscription du onzième arrondisse-
r.- de Paria (élection Ignace contre La-
md; 
I.E PRESIDENT met aux voix la propo-

n.ion d'enou*te formulée par M. Lauche. 
La proposition n'est pas adoptée. 
LOUCHE propose l'invalidation de l'éleo-

Ion. 
fl est procédé au scrutin public à la tri* 

•an. 
A la majorité de 212 voix, contre 106, *ur 

fl? votants. Ut proposition de Lauche n'est 
|A< adoptée. 
En conséquence, les opérations électora-

H de la deuxième circonscription du on-
ten» arrondissement de Parla sont vali-

E 
M. Ignace est admis. 
M. Eugène ETIENNE est également va-

id« dans la deuxième d'Oran. 
U Chambre fixe à mardi sa prochaine 

tance. 
Mardi, à deux heures, réunion dans las 

foreaux. A trois heures, séance publique. 
La séance cet levée à cinq heures moins 

ringt. 
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ï DE L'AIR 
Chute mortelle 

t deux aviateurs militaires 
dans la Côte-d'Or 

Oijon. 5 juin — Cinq avions militaires 
"uttairint ce matin à 5 heures et denue 

>odreme de Longvic-Ouges, pour se reo-
1 an camp d> MaiUy 
« passant tia>éossu» de Saini-geine-1'Ab-
yt. un brouillard épais gêna las aviateurs. 
"̂  d aux, la caporal VAU4»*>, dut attarrir 

'lerey, it le Ut sans enoomaros. 
t'en fut pas d» même da l'appareil que 
U la lieuVnant Girone. 
pris a 6 heures du malin par une 
au milieu de la brume alors qu'il se 

1v&*t 1 la lisière du b>iis Montinle près 
tint-Seine l'appareil lournovu et tomba 

- vitesse vertigineuse sur le soi enseye-
ot le lieutenant Girone sous ses débris. 

Les Jeux aviateurs avaient été tués sur la 

g -nJ idûis - - - ^ " une e 

ot de I' 

finanoieni d'hier 
V I L U DB PAAIS 1M3 

Le n« 2CW.119 gagne 50 000 francs. 
Le a* 16» 441 gagné 10,000 lfttnos. 
La* S nnanéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs. 
«B4.70O — 57S.tt7 — 188.S» — 862.201 

173 419. 
SS> numéros gagnent chacun 1000 tronc* 

VILLE DE P A N S «Ht 
L* n* 326-4*8 gagna 200.000 francs. 
Le n" 440 458 gagn- 50.000 fraaos. 
Les 4 numéros suivants gagnant chacun 

10000 franco : 
4.S7S — 25 564 - 138 567 — 371.705 

Les s numéros suivante gagnant eracun 
5000 francs : 

408 911 — 629 544 — 292.188 — 354 4M 
40 numéros gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879 
Le n* 401 132 gagns i00 iO0 francs. 
Le n° 855 054 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnant chacun 

5.000 frxncs : 
653.205 — 234105 — 750. \20 — 967.W8 

71 4S6 — 52. «419. 
46 numéros ^agn.>nt chacun 1 000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880 
L J n» 380 724 gag • 25.000 francs. 
Les 0 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 fracs : 
724.266 — 104.4S5 — 167.848 — 759488 

445.101 — 854 031. 
45 numéros gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1891 
Le n» 692 915 gagne 100000 francs. 
Le n* 234.?*; gagne 10000 francs. 
Le n8 958 335 gagne fc 000 nancs. 
20 numéro* gagnent chacun 1.000 francs. 
Nous publierons demain la liste des lots 

de 1.000 ot 500 franc*. 
FONCIERES 1909 

Le numéro 433.164 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.873.142 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent cha

cun 1.000 francs : 
421.866 — 244.769 — 82.575 — 754.267 — 

1.208.173 — 776744 — 215.035 — 498.342 — 
520.416 — 760.890. 

60 numéros gagnent chacun 500 francs. 
OBLIGATIONS COMMUNALES 1809 

Le numéro 385.543 gagna 150.000 francs. 
Le numéro 347.917 gagne 5000 francs. 
Vingt numéros gagnent chacun 1.000 fr. 

La corruption 
dam la circonscription 

do M. Groussau 
APRES LA DEMANDE D'INVALIDATION 

DEPOSEE A LA CHAMBRE, VOICI UNE 
PLAINTE DEPOSEE AU PARQUET DE 
LIL'uB. 
On sait qu'âne awnanda d'Invalidation a 

été dSposée «rur le bureau de la Chambre 
des Députée contre M. Groueeeau, député 
« provisoire » à* ta 9e circonscription de 
Litie. 

En outre les faits de corruption relevés à 
la charge du parti clérical dans ta. neuviè
me circonscription sont tellement nom-
breuv qu'une plainte a été déposée par M. 
Ducarin. candidat radical, entre les mains 
du doyen des juges d'instruction du Par-
quet de Lille, M. Delalé. 

On sait que M. Groussau a été élu è 590 
voig de majorité, mais alors qu'au premier 
tour il abait 6.164 voix (contre 3.870 à M. 
Ducarin et 2.8W & M. Vandeputte) U obte
nait au second tour 6.741 voix, augmenta
tion singulière (contre 6.151 à M. Ducarin). 

La plainte pour corruption 
Les faite de corruption signalés par M., 

Ducarin qui a eonstibbé comme son conseil 
Me Spriet, avocat, sont de trois sortes : 

1. Faits de corruption ootlecUve, consis
tant en remise d'arent par d"a Industriels 
a leur personnel ouvrier, avant le scrutin 
du 10 mal, en engageant oe personnel a vo
ter pour M. Groussau avec promesse de 
do en argent si M. Groussau était élu. 

2. Faits de corruption individuels consis
tant en remise et promesse de remise d'ar
gent, dans les mêmes conditions que préoe-
érmment à des électeurs Isolés. 

3. Remise avec ou sens argent- é des 
électeurs de bulletins de vote au nom de 
Groussau, portant dea signas de reconnais, 
sence. 

Les faits d« corruption collectifs 
A QUESNOY-SUR-DEULE, des indus

triels, dont on a lu plus haut les agisse
ments versèrent ta lundi 11 mai 10 francs 
h ceux de leurs ouvriers qui étaient deve
nus inopinément des électeurs de M. Grous
sau. On possède tes noms da oee indus
triels qui font l'objet d'une plainte. 

A HALLUIN, trois industriels avalent 
promis A leurs ouvriers le chômage pour 
le lundi 11 mai avec journée payée et une 
large distribution de consommations, si M. 
Groussau était «ta. Cette promesse a été 
tenue. 

A DBULEMONT, un membre du comité 
libéral pnya dans tas mômes condWons a 
boire aux virilterds de l'Hoopice et leur 
donna A chacun 1 franc ; d'autres person
nes reçurent des promesses £•**'«?'•,„,.. 

A BOUSBKCQUES, A RONCQ, A VER-
VÏCO-SUD, des industriels ont remis A des 
ouvriers, avec un bulletin de voie ou nom 
de M. Groussau, une somme de 5 francs. 
Us font également l'objet d'une plainte. 

A LINSELI.ES, un agent électoral de M. 
Groussau embrigada 45 éîecSnirs qu'il con
duisit an scrutin dans dea conditions tout 
a tait particulière. 

Faits ds corruption individuel» 
Quant aux faits de corruption individuels 

connus, il est presque fastidieux do les 
énumérer, tant us sont nombreux. 

C e * A QUESNOY-SUR-DEULE, dea 
a~ent.i électoraux de M. Grouses» qui re
mettent A diverses personnes cinq francs et 
un bulletin de voie au nom de M. Grous-

""cest A rnULEMONT, M. ̂ q u i reçoit 
huit francs d'un membre du comité libéral 
pour voter pour M. Greueeau et qu'un réac-
Uonnsire accompagne Jusque dans ta salle 
dn vote. „ fc . ,-

Ce». A OOMINWS, M. C D... Aquiiplu
sieurs contremaîtres offrent une somme de 
dfx francs pour « bien sséor ». 

Cest A WERV~Q-Stn>, M- Charles V . . 
A qui un staur H... offre une aotrane de 
vingt francs pour voter peur M. Grous
sau. D'antres électeurs résolvent égale
ment de l'argent dans te même bat 

C'est & HAT.LIJIN, ta visita dans de norn. 
breuaes maieons d'un curé qui remet des 
bulletins da vota a» nom de. M. Grouooon 

mmmmtmkwmm 
t au iMWnslasm davantage ai 
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LBS BULLETINS « eUKOQ*! » 
La moyen frossUaasjBt dos boilatina mar

quas o été employé méthodiqusmont dons 
toute I* otronosoription «t 11 ne s'agit pas 
seulement de buïlettns avec tnaartoflon 
quelconque A l'encre o s ou «rayon, mata de 
bulletins dont le signe de reoonoataaansa 
devait échapper AUX scrutateurs et sa» té-
m ine tas mieux avisés A moins, bien an-
tendu que ta manœuvra taur sot été révé
lée. 

C'est ainsi qu'A Wervicq. M. V... A 4M 
avisé le jour da scrutin que des bulletins 
reconnaisse blés grâce A un truquage effec
tué eh*: l'Imprimeur Avaient été remis à 
«es électeurs, mAnquoit des lettres à cer
tains bulletins, l'a dans << candidat n par 
exemple, Vé dans député, l'I dans libéral, 
«ta, Et l'on trouva lors du dépoulSement 
des bnltetms de ce genre Combien de fron
des HenHques ont en lieu dans la même oir-
eoneortption et qui ont échappé aux scru
tateurs. 

Cm a employé les signes de reconnaissan
ce tas rtus variés. C'est ainsi qu'A BOUS-
BECQUE8, 58 bulletins divers ont été con
testés pendant le dépouillement ; tas uns 
étaient plies de façon particulière an ferme 
de bateau, de chapeau, etc... Huit d'entre 
eux étaient numérotés de un A hait D'an
tres portaient une marque intérieure. Tous 
ces bulletins étaient an nom de M. Grous
sau et fait particulièrement grave, malgré 
les protestations des témoins présents, le 
Président du bureau aurait voi té ces (wfle-
(ins comme acquis à M, Groti»»a« et *e 
serait refusé à annexer au procès-verbal les 
bulletins contestés qui ont été brûlés. 

A HALLUIN on trouva un grand nombre 
de bulletins au nom de M. Ducarin por
taient a la place de Ducarin le nom de 
Groussau écrit en demi-ronde. 

L'écriture était manifestement la même 
sur tous les bulletins et l'inscription à l'en
cre avait été faite incontestablement par 'a 
même personne. 

A RONCQ, les agents cléricaux remet
taient dix francs avec un bulletin portant 
un trou d'épingle. On en a trouvé neuf «n 
dépouillement. 

A LINSELLES. on a trouvé également 
des bulletins de M. Groussau portant des 
signes de reconnaissance. 

La Justice poursuit 
tas fraudeurs 

Après l'exposé très sommaire que nous 
venons de taire des faits délictueux qui 
composent la plainte de M. Ducarin, on 
conçoit que là Justice va poursuivre avec 
sévérité son enquête-

Les fraudeurs de Lille ont donc eu des 
imitateurs dans la neuvième circonscrip
tion. 

La Chambre des Députés qui a « réservé » 
la cas de M. Groussau et qui aura sous peu 
à statuer sur son invalidation sera très dé
favorablement impressionnée par la nou
velle des événements qui justifient l'infor
mation ouverte par le Parquet de Lille. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur 
les actes scandaleux qui sont soumis à la 
Justice et A l'appréciation dea honnêtes 
gens. 

wmmmm* assfi 

A LILLE 

LE XIV* COffittS 
i l l'A. G. d» P. T. T. 

LA SECONDE JOURNÉE 
La séance du matin de la seconde Journée 

dn Congres fut présidée par M. Provost, 
assisté de Mlle Ussagaray et de M. Déjar
din. 

La condition matérielle 
du personnel 

LES RETRAITES 
Au cours de cette séance furent prises 

des décisions concernant la condition maté
rielle du personnel. 

M. Vandecreme, rapporteur de la com
mission des retraites donna lecture de son 
rapport tendant au rojet des conclusions de 
celui du Conseil en ce qui concerne la cons
titution d'une caisse autonome et préconise 
la constitution d'une commission extra-par
lementaire chargée d'étudier les modifica
tions à la loi de 1856. 

M. Combes présenta certaines objections, 
en ce qui concerne la réalisation immédiate 
du projet du Conseil. 

Finalement ta Congrès adopta les conclu
sions suivantes : campagne énergique pour 
l'obtention des pensions en faveur des veu
ves et des orphelins et renvoi de la question 
À l'étude des groupes. 

LES AIDES 
M. Bergue, rapporteur, donne lecture de 

son rapport. Apres discussion, les conclu
sions de la commission sont adoptées saut 
en ce qui concerne la bonification A accor
der aux aides diplômées. 

Dans les bureaux, il pourra exister deux 
stagiaires ou auxiliaires. 

Pour la situation définitive, les conditions 
de recrutement — concours départemental 
— un seul examen médical A 1 entrée non 
renouvelable aux concours ultérieurs, la ré
tribution 800, 900, 1,000 sont adoptées. 

L'examen spécial (veuves, filles d agents, 
aides ayant accompli 10 ans de service) 
continuera 4 exister. 

QUESTIONS ALGERIENNES 
An nom du Conseil, M. Mausin exposa en

suite les diverses réformes préconisées par 
le rapporteur des questions algériennes, M. 
Grellier de Gonstdnune. 

Les points essentiels qui ont été envisa
gés et adoptés sont les suivants : promulga
tion aux Colonies da la loi de 1901. — Rejet 
du protêt de statut proposé par le Ministre 
des Colonies tendant A assimiler les Agents 
des P. I . T. A ceux détachés de ta Direction 
générale des Douanes. — Rétablissement du 
triple traitement dans les colonies du groupe 
de l'Afrique occidentale. Dans la mesure 
du possible fourniture gratuite da logement 
pourvu de l'ameublement indispensable, A 
défaut, attribution d'une Indemnité compen 
sa trios. 

Qua comme les autres fonctionnaires du 
grade auxquels ils sont assimilés lis bénéfi
cient du passage en première classe. 

Réorganisation des services et augmenta
tion dot effectifs de Cochinchine (en 1911 
l'effectif Comprenait 59 agents} malgré l'ac
croissement considérable du service, l'ef. 
fectif n'est plus que da 47 unltéa. 

Fusion des cadres métropolitains et algé
rien». Suppression de l'inspection «suérele. 

— Un ordre du jour du groupe algérien 
fut également adapté, protestant contre une 
manœuvre da l'Inspecteur Nlvcix « tendant 
A réduire le traitement au grade de rece
veur de Ire classe Afin de pouvoir caser sas 
protégés ». 

— un ordre du Jour approuvant l'action 
du Conseil relativement A « fOfie d'odlanx 
arbitraire dont a été victime le camarade 
Bayonne n fut également adopté. 

HYGIENE 
Los conclusions de la commission tondant 

A l'application dn droit commun 
dnygtAno donnèrent lien A quel 

rs f t 'àee soéo, roWatlcc dèsTéampea 
nstsnjraora par l'Etati 

applioation sera rowrrre et l'action du Con
seil de l'A. G. 

M M K M i r B AUX REDACTEUR». 

allocation <Tune Indemnité* defonctions aux 
rédacteur, fixée A 55 francs mmosttua pôr 
M. Gaadon et soutenue par M. Qmturier 
la proposition fut an fin de compta rejetas. 

VŒUX DIVERS 
Avant de lever la séance les eongreaafeteg 

adoptèrent les voeux suivants : 
^-RAppel intégral du service miMteire 

obligatoire. 
— Que les congés soient accordée Jusqu'au 

26 décembre. 
— Remplacement des receveurs par des 

agents responsables 
— Gratuité des certificats médicaux et 

leur établissement sur papier libre. 
— Afin d'assurer le repos hebdomadaire, 

demande de fermeture de certains bureaux 
le dimanche et l'augmentation du personnel. 

La séante de l'eprès-midi fut consacrée 
A l'étude des question» relatives A l'amélio
ration des services dans la double intérêt 
du public et du personenl. 

M. Jorly la présida ayant pour assesseurs 
Mile Fountier et M. Juery. 

LA POSTE 
En un rapport remarquable M. Laurent 

uvait groupé toutes U-.s questions relatives 
A la Poste «t au Télégraphe 

La Congrès adopta ces voejux : que des let
tres affranchies u A cheval » soient soumises 
h une •taxi; — que la franchise postale soit 
suprimée — réclamant l'unification des tim-
frçs de retraires. Pour les ambulants, sup
pression des wagor.s de 7 mètres. 

Et enfla : Que ll'Administration prenne 
A son compte ies poursuites A intenter AUX 
auteurs d'injures ou de voies dt fait com
mises à l'égard d'employés. 

LE TELEGRAPHE 
l e s réformes A accomplir en ce qui con

cerne le télégraphe sont peu nombreuses 
La plus important-* *>st celle de la suppres

sion e» ta Mtrd-téléçramine que l'on montra 
inutile et dangereuse pour la bon fonctionne
ment du service 

Le Congres décide d'en obtenir la limita
tion en attendant d'en obtenir la suppres-
sio. 

Il demande encore • la création d'appa
reils transmetteurs rapides dans tous 'es 
bureaux ayant une moyenne d-î 180 trans
missions jburmRlières et réclame 'e mono
pole administratif de radio télégraphie com
merciale. 

A ce moment il est donné lecture de deux 
télégrammes relatifs 4 l'incident rie la veille 
qui .se termina jar ! exclusion du délégué Al
gérois, M. Pages. Ils ont été envoyés par les 
groupes d Alger et de Constantine. 

Le premier p«.rte : « Nous nous associons 
."i l'œuvre de salubrité du Congres • et 1 au
tre : n Nous avons appris avec satisfaction 
l'exécution nécessaire ». 

LE TELEPHONE 
Trois délégués, Mlle Hanriot, MM. Trou

vât et Pineties. rapportaient contre le télé-
uhons. 

Mlle Hanriot parla du caporalisme étroit 
que subissaient les -James du téléphone. EUi 
réclama une discipline mieux comprise 

Les autres rapporteurs signalèrent avec 
documents A l'appui les manques de maté
riels de circuits et de personnel 

En ce qui concerne notre région, il parlè
rent On GaAtnri Rimbaisisn comme type de 
bureau prive de tout .service convenable. 

La situation générale est franchement 
mauvaise et nous préconisons pour l'amé
lioration des services la formation dune 

commission nationale chargée de dresser un 
projet de grande réorganisation ; création 
de centres régionaux ; de lignes sur le6 
omnds courants commerciaux et ds lignes 
in ter-départemen taies. 

Dans ces rapporta, on dénonçait égale 
ment le danger des «tables d'écoute» placés 
tans les centraux téléphonistes et qui ser
vent aux inspecteurs et contrôleurs A s'as
surer du bon foi',ti'>nnem\nt du service., en 
Ccoutant ce qu'ahonnis9 peuvent se dire. 

Ces rapporte furent ucclamôs et le Coii-
grès avant de clore la séance décida l'e le? 
faire publier et distribuer aux intéressés . 
Administrations, commerçants, banquier?, 
industriels et Chambres de Commerce. 

A Tourcoing 

La capture d'une bande 
deYoleursinterijationaux 

CONTINUATION DE L'ENQUETE. — LES 
AVEUX DE CR1PPIAU. — ON RE
TROUVE LE COSTUME DE LA DAME 
VOILEE — PERQUISITIONS EDIFIAN
TES. — MISE EN LIBERTE ET NOU
VELLE ARRESTATION. 
Durant une partie de la nuit et hier toute 

la journée, M. Meynier. commissaire de po
lice du 2e arrondissement, aidé adroitement 
par les policiers tonrquennois et les agents 
de sûreté roubaisiena Devople et Gérard Le-
febvre. a continué son enquête sur le cam
briolage de la rue des Poutrains, qui. ainsi 
<iue nous l'avons relaté hier en détail, a fait 

LÉON DEBRIL 

découvrir une véritable association de mal
faiteurs internationaux dont le chef présu
mé est actuellement au secret 

Tout d'abord, le magwtmt est parvenu « 
obtenir de Julien Crippiau, cet individu ar
rêté au moment où II se dUposaU A entrer 
tbes ta chef CUiossens. dit u faaderiLiue », 
I aveu que la clef de la maison Marteaux 
trouvée veasinant dans sa poche avec deux 
respectables pmeee-monoeigneur. avait été 
trouvés par rai, - il n'aime paa prononcer 
le mot dérobé — sur la serrure d» la porto da 
ia maison désignée pour être visitée clan-
deatinemant. 

Da plus une perquisition faite ohas ©s 
joli merle, rut du Fresnoy, Si, A Koubaix, 
amena la découverte de nombreuses recoO' 
nai«tance du Mont-de -Piété d* Roubaix. 

Crippiau est muet en ce qui coi.eeme cette 
trouvaille, ce n'eat nas A lui. Il ne sait rien, 
•l'a rien vu et rien fait-

d'arrêt de Iifle, A la disposition de M le Pro-
ClLXsUla* alâ% iésV P é n s i h l i e i M i * ̂ ..J\r. _ ._„ 
• • » S » asUBST SSaSV aBJB aMasSaSBBBBJBBSBBBBBJpBJ, 

CEUX OtTO» RECHEBGH1 
Bien entendu, prévenn par o s oogesJJce. 

tofanx ménage Léon rtalrnst Marte Gaer-
femyncti née OMne Ranson, aMas Marie 
Parmentier. la dame voilés reçue 'undi ma
tin par Mov» veuve M»*6c*tt*, nss t plus re-
jenue A son domicile, rue do Labyrinthe, à 
Mouscron, où M le Commissaire Stvpeten 
a fait une nouvelle perqiusltion hier matin, 
en compagnie d* l'agmt Devogle, de Rou-

Seule, ta mère Renwm «toit r**»ento L» 
magtsssmt trouva un papier indiquant eial-
ramaot que la Gaarremynek, % la fête oéri 
(Stactanne, volensa rt fraudeuse avait été 
payée 4.000 francs pour ta coup de la rue des 
1-outroinB 

Avec est argent, les deux amants firent, 
mardi matin dans les magasins de Mous
cron, de multiples achats de linge de corps 
et de vttemtmt que dans leur précipitattan 
A fuir lia oublièrent d'emporter 

On trouva également une lettre portant 
1 adresse du frère de l'aventurière, soldat 
disciplinaire en Algérie, qui renfermait ces 
mots : « Noqs avons réussi nier , comme 
nous svions réuiei l'autre jour A Courtrai » 
•m a découvert IUSM une lettre ren'ermant 
un mandat adressé par Céline Ranson A son 
eneien amant qu'elle aime paralt-jl, tou
jours, le redoutable bandit noubaisien An 
loine Vanderauwera qui ae repose malgré 
lui à la maison centrale da Loos on il exçrcc 
les fonction» de boulanger 

Enfin on a trouvé de l'argenterie, un 
porte-bijoux en or et deux colliers de corail, 
provenant du cambriolage récent d'une bi
jouterie de Courimt. 
ON REMET VERBRUGGE EN LIBERTE 
I.'ivrogne bavard Charles Verbrugge a été 

relaxé hier. De l'enquête, il résulte quil 
T'est pour rien dans le cambriolage de la rue 
des Poutrains et que cVst son seul mécon
tentement de ne pas avoir été prévenu du 
foup. jui lui avait fait «cracher le morceau», 
la boisson aidant. 

Il n'en avait ^as moins dénoncé Hubert 
daess-ms, 34 ans, cordonnier, rue du Blanc-
fceau. 315, comme étant celui qui avait indi
qué le M coup & faire a et dirigé toute Topé-
ration. 

Nous avons dit hier que ce redoutable ch >f 
de. bande, depuis longtemps soupçonné par 
les policiers dea deux villes d'être également 
un chef voh'ur de nuto* et de vélos, était 
retenu au lit par de pitivcs blessurea qu'il se 
Ii'. en tombant pr^s du pent hydraulique, le 
?6mai, alors qu'l1* filait ."i toute vitesse sur 
la moto volée par lui quelques jours aupara
vant, au docteur Aprts 

MAIS D'AUTRES LE REMPLACENT 
Malcié ses grimaces et ses cris de don-

L ur intéressés, l'homme a été enlevé en voi
ture par la police et expédié A Lille rejoin
dre ""rippiau II sera plus purement gsrdé à 
''infirmerie du dépôt, que <hrz lui, de plus la 
frontière est un peu olus loin 

Le fait principal prouvant 1 indiscutable 
culpabilité rie Claessens, es tla découverte 
dans sa garde-robe d'un tailleur gn's npoar-
tenant o sa femme t que Mme veuve Mart
eaux reconnatt san* la moindre hésitation, 
eomm-i étant îi-lui que portait, lundi matin, 
M visiteuse voilée la Gaf-rr#mvnr]<, alias 
Marie Parmentier 

Un nouvel inculpé dans cette Importante 
.•>f'sire. Vincent Vermpulen ?-î ans tailleur 
rue de Nantes 176, a été arrêté hier matin, 
au saut du Mt et cor:duif an posf? central de 
police, A la dispo-Iti-m de M Mevnler. 

CRIPPIAU 81 MET A TABLE 
Pourquoi Vincent Vermeuian a-t-U été ar-

rêté ? C'est qua tardivement i avant der
nière nuit, torturé par 1s remord ou as
soiffé de vengeance. Julien Crippiau a fait 
mander M. le commissaire Meynier pour 
lui faii'. quelques révélations. 

Nous sommes bien, a-t-il dit, tas auteurs 
du cambriolage de la maison de Mme veu 
ve Marteaux., mais ce n'est pas avec la clef 
trouvée sur moi lors de mon arrestation, 
que nous avons opéré. Cette clef a été vo
lée par moi dans le tiroir d'un lavabo au 
cours de l'opération ; elle devait me servir 
pour une visite ultérieure, t>i toutefois la 
serrure était toujours la même. 

Nous sommes entrés le lundi, vers qua
tre heures et demie du soir, paur en res
sortir A six heures et demie, au :uoyeu 
d'une autre clef perdue l'été dernier par 
Mme Marteaux et que la fille Rviaon. fem
me Gaerminck, avait en sa possession A 
la suite de quelle circonstance ? je l'ignore 
totalement. Ce crue je sais fort bien, c'est 
qu<j quelques jours avant le vol, sachant 
par Clacssens qu'il y avait un beau coup 
à tenter rue des Poutrains, la directrice de 
l'opération s'est rendue sur les lieux, la 
nuit venue, afin de s'assurer que la serrure 
n'avait pas été changée et fonctionnait très 
bien. La chose lui fut aisée puisqu'elle 
avait la clef. 

L'opération s été entièrement faite par 
Céline Gaereminck qui empochait l'argent, 
Vincent Vermeulen et moi, Julien Crippiau 

Au sortir de la maison mise au pillage, 
nous avons rencontré, au coin de la rue 
de Lille, l'amant do la fausse Marie Par
mentier, Léon Debrll, qui sortait du violon 
où il avatt été écroue pour ivresse. 

Tous quatre, noua nous rendîmes au 
Blanc-Seau, chez Clacssens, où devait avoir 
lieu le partage du butin. Sous prétexte de 
prévenir l'indicateur ou coup de notre ar
rivée la Gaeraminck prit une avance d une 
vingtaine de minutes, histoire, probable
ment de s'entendre avec Ctaesseos st d* 
toucher une raisonnable commission. 

Ce qui est certain, «est que nous avons 
touché chacun 1.700 francs. Maintenant, 
M. le commissaire, ajouta Crippiau. il faut 
que je vous dise que la moto de M. la doc
teur Aerts a été volée par Cleessens etVer-
b lc|8dernier, que l'on allait mettre en li
berté cinq minutes plus tard, avoua après 
une émouvante confrontation avec son ac
cusateur. , 

Il a été conduit A Lille en econpo^nta da 
Crippiau et Vermeulen, tandia que Ctaes-
sens après examen "ds M. le docteur Hu
rlez ' prenait par ta Mongy, amc deux 
« e n t e de sûreté, te chemin de la Maison 

ON BOTRQUVS UNS PASTIS SB L'ABOBHT 
Vermeulen. après s'être bien fait prier, 

rasa également des aveux. Il n avait 
plus chez lui que 2» francs et déclara avoir 
jeté una somme de quatre cents francs dans 
le canal st en avoir mis en dépôt une au
tre de t.020 francs A Roubaix. eboss recon
nue exacte, ainsi que nos lecteurs le ver
ront plus loin. 

Sur les dix railla francs dérobés chez Mme 
veuve Marécau», 11 a donc été retrouvé jus-
mïtai, 2.W5 tr. 45 chea ta faux ménage 
DsbriJ-GaeVramlnck, rue du Labyrinthe, à 
i f fuseron.^Bo * * > • < & » ^ T Â V » ! 
du Blanc-Seou. 315 ; 1.080 fronce % » • « -
balx : 880 francs chez Vermeulen. rue de 

dea Bonnets. 21, sott : Ï.7M tr. *». Il «•s te* 
retrouver la différence dont uneportta. 
400 fronça. A été escamotée par Vstfnsutan 
«Tuno^utee dépensée an acheta par te faux 
ménage de l'aventurière. 

UatOUETTE A ROUBADX 
A 1s demande de M. ^ n u % . « c T ï ! & 

saire de poUee à ToOTOoinj, M. JWWL cbet 
de ta Soreto de . * » * « * • estoi « ^ T f i -
dredi une somsA* do 1020 francs ou êBJSBSSJP; 

see, lo. '21 AI 
Le tailleur avait reçu cette somme en oo-

pot d'un de saa camarades d'atelier, Albert 
Débrayer, £4 ans, demeurant A Twrcoing, 

f i ï n ï S ^ o S & r o T ^ ^ 
tan, 16 a n s 

tfaodl osj noato o s aostaa\ M. to dsgOJS» 

marchand de cycles, rue do Calvaire, asr 
Claeseeos H fataan» partie de ta meta l l t S e 
payée 2,000 francs nar un sujet ssjBtala, 4e 
•es amis, M. Mac lofklâo, 80 ans, i 
rant Avec aa femme et son petiwus A 
en Barceul, Windsor Collage. 

Cette moto, nous o ditTd. Mac Lscttsa 
m'a été volée dans" ta courant de taj 
25 au 20 mai dernier, alors que fêtais AI 
Londraa et que ma femme wriieffl sente A 
la .vtHa en compagnie de mon petn-fita. 

Les malfaiteurs s'introduisirent chez mol 
en fracturant simplement ta porto de l'or* 
rière-cuisipe et il» opérèrent si bien quan-
cun bruit ne fut entendu par les gens do 
l'immeuble • 

Claeseens proteste avec énergie contre tas 
accusations dont fl est f objet, mais tas preu
ves sont IA, indéniables et la ponce qui l'a 
A l'oeil depuis de longs mois a assez do 
matériaux pour établir d'une façon certaine: 
sa culpabilité, aussi bien comme chef do 
bande de cambrioleur que comme a bées* 
mer ». 

Il est A espérer que Psnquéte qut as pooa> 
suit activement donnera promptement def 
résultats qui permettront de purger ta ré
gir» de oette bande de raaiandrae qui s 
avait établi son centre d'opérations et qui 
la mettait, malgré les efforts de la 
depuis si longtemps en coupe réglée. 

E. VERAN. 

A Bondues 

Le tfuisr des amis à fei 
UN VIELLIARD SE TUE 

EN NETTOYANT UN FUSIL 
Un cultivateur honorablement connu dans 

tout l'important quartier du Mont, M. Jean* 
François Terrin "ti ans, célibataire, pro
fita de ce qu'il était seul, hier matin, pour 
nettoyer un fusil de chasse avec lequel il sa 
proposait >ie tuer des sansonnets. 

Oubliant que l'arme était changée, le vtar> 
lard la manipula assez rudement, les chiens 
en l'air. 

Soudain, une violente détonation ébranlai 
toute la maison et M Terrier s'écroula sue 
le pavement, raide mort. 

En frottant, le vieillard aura sans douté 
t< niché une gâchette par mégarde, et le coup 
t<era parti. 

Le malheureux a reçu la charge dans Tes» 
lomac, qui, pulvérisant la base du sternum, 
lui perfora les poumons et sectionna les ar
tères. 

AMARCQ-EN-BARŒUL 

Le feu à la Chocolaterie 
Franchomme et Fauchille 
Hier soir, un incendie aesez grave s'est dé

claré A ta chocoia&erje Franc bocune et Fan» 
Chili*. 

11 était presque <ept heures et denue quand 
M. Wanaoa, voisin de l'établissement Fres-
chomroe et Fauchille, situe près de la ligna 
du chernir de fer et à la limite du territoire 
de La Madeleine, vit des flammes «échappée 
du bâtiment eu se pratique l'emballage et «u 
tenant A la aalle de iabricatwm. ^^ 

M. Wsoioo, qui est clairon, donna anaaMI 
l'aterme. On prévint par téléphone tas poav 
oiers de La Madeleine ainsi que ceux dea eta-
blissccoents KuMmann 

Bientét ia sirène de ces deraàsre établtaee 
ments retantit et peu d* temps après tas 
piers ainsi que de nombreux curieux se • 
DO rt aient suc les lieux. 

UN CRAVE ACCIDENT 
Un service d'ordre fut bientôt établi peO 

MM. Doues. Bertrand, commissaires de pq-
iioe, la ginuÀartnexia et les xamdes des cotn-
muav» er-virounaotes. , 

Les grillies de la porte d'entrés furent acs» 
clées. La fowle qui ne pouvait ainsi pénétrât 
dans l'u«in* poussait des clameurs de déss» 
DO«uement. ^ 

Vers sept heures quarante se produias; SBt 
irrave accident. . . . «. «JJ _____^_ 

Un fourRou do matériel des ftablMscmaaae 
Kulhknjnii amenant des hommes voulut entrer 
dans l'usine. On lui ouvrit la P» r t «; , p

1 ~*^7 
curieux en profitèrent pour entrer. Malheures, 
sèment, lo iournalier François Rogier, 48 au*. 
marié, père de trois enfaats, demeurant cata 
du Château, fut pria an écharpe par ta looM 
fourRon qui lui pass* sur le corps. Transports 
sans connAWsanee chez le concierge, Rogiar 
dut recevoir les soies du docteur Tricart qui 
constata une fracture du thorax. Lo prattcwei 
crauu en outre des lésions intaroes. Le btasié 
fut transporté d'urgeivce à l'hôpital Saint-Sas-
veur. Son état inspire de vives inquiétudes. 

Le feu à ce moment faisait r*ge-
ON DEMANDE LES POMMfear DE LILLE 

Impuissants à combattre le ftèau, les poen-
oiers sollicitèrent ta concours de leurs ooUe-
erues de Lille. . „ 

Ceux-ci se trouvaient rue E»«iu*rmoe»e, 00 
venait d'éctater un commencement d'tacendta» 
ouflnd cette demande de secours «ur parvint. 

Le commandant Botvin fit .faire detoi-toan 
k ses hommes et deux pompiers à vapeur se 
dirigèrent à vive atture eur tas beus da st* 
ntatre * . . . 

Vers huit heures qwnie, une was les poas-
oes mises en batterie, de nombreuses cojoooes 
d'eau luttaraet contre l'incendie qui fat asta 
ircttrisé. C'est ainsi que l'on put sauver toute 
la comptabilité. ^ ^ 

A neuf heures, quand nous quittons les latus 
du sinistre, tout diriger était écarté. 

LE» CAUSES DE L'INCENDIE 
On n'a pa. quant à présent, déteroHoer tas 

causes du sinistre. L'enquête meréepar H. 
Douez, crcimisesire de poJàee, l'étabstam aaso 
doute. Noua pouvons dire toutefois que SosSO 
idée de malveillance doit être écartée. Le taaj 
a-t-ii été cwnrauniqué par on co«rt<srcalSl 
Os le saurs bientôt. 

LEO DEGATS 
On avait d'abord évalué tas dégâts à esot 

mine francs. O chifr-e «et ftirtaeiant easajérA, 
Le bâtiment détruit venait d'taw niBOWrsist. 

D conteosit de nombreuses caisse» ainsi qua 
des balles de cacao. Tout a été ta proie des 
flammes Use personnalité présente aoos a 
affirmé qua tas dégâw pouvaaent être évalués 
au maximum à soixante mille francs SO'asSh 

PAS DE OHOMAOE 
Lee étabUsaennsu Franchomme et Fas* 

caiUe occupent près de quatre cents 
et onvnBrs. 

Le personnel ae devra sabir aecsu 
Les réparations comxaanoaront ta" 

TROf TAIID 
Parai tas perscnoeJétés préseaaea on 

«m* te générai Oaatat, 1 • • • ••dootta 
sssta* divtatae d-tataatarta Oat otftasw fa .•• 

que awt auut aanni 
Au ans grmaaetsgw 

du > Asiaswi ssitstasso toat 
WS IMHUt-.s 

iat ta s s * use équipe ote asnastssa asi 
H T 149 H ( B » PV^âs aW^^a • • • ^^M^k^^^^mm 

L'ETAT P I OOSIEN 
Très tard ésne ta aelrés, aao' 

prendre des nouvalasa da journaost 
L'état do btasad était 

I* 


